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le beau.

Chaque fois que mon Arn. Ici-bas prlaoncière
ilotiontre, en son exil quelque Image du beau.
Quelque reftet lointain do larpure lumière
Qu'on ne contemple à un qu'au delà du tombeau.

Je ##ns en moi vibrer une corde attendrie
roui mon être frémit troubléi d un saint émut.
Comme stîje voji de l'absenté pairie
Limage #e dresser tout à coup devant moi'

Ces rajout détachés de la beauté 41lvin-.
Cos rut$§ de @PIFendeur. en tous lieux dleplne.
Qui de l'Eden détruit colore la ruine
Et qu A, l'homme déchl BeIestu a laisses,

M'attirent tout enlier "eri leur auteur supriétue,
L amonr qui Lue lot priie appelie mon aor
rar eu degrés divine je monle à Dieu lui-mimie
cm. biens que J'ai récusie lus offre à mon tour.

Je bénis das leu dont la pulisance qui donc.
L'lnvlsttule ouvrier dans l'Seuvre quoe vo!s.
Dent lee fleurons épars de l'antique couronne,
JOe reconnase celui qui Dns avaIt fait rois.

Le soleil sur son char poursuivent sa crriere.
changeant on ses aspecUt Immuable on con cour.,
Dos mondes Iiftni l'érla:ante po'ussière.
Ztlia splendeur dus nulls pulus belles que les jours.

La grice répandue on louis la nature,
I1*. spec-aclee divers de la term eut des, citeuz,
yonî monter, a Feigneur. ô roi de la nature,
Voire nom à mua bouche et des pleurs à nies yeux2

Et pourtant, ici-bas, Il est une merveille
QUI m'éiiieut Plus encor pour sou chiarme vain ilien r,
F. pénétrant enumol par les yeux ou l'oreille,
va toucher plus à fond les libres de mon coeur.

C'est le labeur escré, c'est l'oeuyt '-- génie.
c'elt la tý" enfantant un ouvrage du ciel:-
Cut la grandeur humaine et l'humuaine haium.' ,
C'est Dante et Bossuet, Muzait et ltapliaole

Oh 1,revitir le v'rai d'une robe immortcîlo
Qui zous ses plia charmnants eu laisse voir les traits'
Donner à UA pensée une fornmo>l belle
que Kis tdes ravis J'aimeront hjamais.

Concevoir et tirer do son âme féconde
Deu accent& ai profonds, de etauil coucor,
Que, portés par l'amourjtusquà la in di, motdoe,
lis Iront t'Ago en SVe enchanter l'univers I

Créer des vers si purs en leur rnagniflcenre
Qu'Ils planent anuss des peuples et des tomps.
Et qu'antiques déjà quîand Il% prennnlsne
ils sont toujours nouveaux malgré lo coure dos aut;

En un mot dans un couvre éterniser sa vis,
Partager avec Dieu le nom divin d'auteur.
Voilà ce qui =7m'émet, voilà ce que J'envie,
'Voilà, lérédlt6 du pouvoir créateur 1

Qu'il est bean de semer les raJoua et les glamins
Dans la funèbre horreur de nos nulle d'ici-bai,
E.t do faire à pleins bords couler Dieu dans les &mies
Var des Canaux d'or pur qui ne s'épuisent peas'

Quelle Ivresse pour limoe n sa course mor.ui.,u'
De venir pour sa paut on aide au genre humain,
Et d'accroître un pesstant, rat-ce d'uns parcelle.
1 e trésor de beauté qu'il porte en ton chemin!

Joc saurais pritendre à ce rôlesgublime:
J6 os monterai point à cec nobles eommela.

Xabjeaaysral du moins, l'ceil fixé sur la cime,
De~i1eertisjt aMu arlsJsea

Et ne pouvant mîoi.,-mm accoplir votre ouvrage. Il no faut pas oublier non plus que
Augustes ouvrlersje vous crierai d'en lbs oa " les chars après avoir quitté Montréal à

" Porsuvravoslateurs, homme,; do. Dieu, cuat
ombattes. tout vivons do fruit de vos combt.' l'extrémité Est ni'osenît pas, je ne sais

A. PszU'v pourquoi, s'éloignîer inunédiatemcnt,
-- -~..------mais se rendent par une diagonale aux

Le chemin do fer da nord. postes avancés de la ville <lu côté du
INord. Les citadins peuvent donc à

Enîfin j'ai vît le chuemini de fer du nord.~ leur goût se diriger vers la station dru
J'ai fait conunaissanîce avec lu*. six se- l'Est uit vers celle du Nord où plus tard
~maî nes après sa mise cei opérationî, par- peut-être ils nie seront pas exposés à
tant dans l'uîîfanice de sont organisation l'inconvénient que j'ai marqué tout à
et quelques semainies avant l'époque cri- l'heure. Egalemerït le voyageur que le
t.iquîe de la fonte des neiges qui peut-être convoi amène à Montréal, peut à son

pourrait causer <le l'ennui à ses gencives. juré descendre aut Mýilc-Etidf où P'attonî-
Pour mieux le connaître, j'ai îýr&â un PIent les chars urbains qui le crnluiront

train de jour qui sec trouvait nut train par la rue St-Laurent jusqu'au centre
môlé ou mixte suivant le langage ord i- de la ville, ou bien continuer jusqu'à
naire. J'eus ainbi l'avantage d 'entrer Hochielaga. Di , deux lignes cherche-
dans un char qui servait pour toutes les rolît à capter ses faveur, les chars de
classes d, pasgers et qui savait A laj l'a rue Ste-Marie lui font valoir les
fois réunir 'économie et le ni% eau dénie- 1splendeurs encore lointaines de la rue

1cratique. Sur les bancs eut bui il n'y Notre-Dame; les chars de la rue Ste-
avait que de la peinture, sèche lheuren- Catlierine sourient au mathématicien et
sement. Heureusement ailsbi, j'avais lui indiquent avec fierté cette avenue si
oublié <le mettre dans nia valise certains droite, si neuve et qui se prolonge il
effets qui me _ýervireîit (le complaisant perte de vue. Maintenant si vous me
Couîssin. demandez mon avis sur le choix que

Le prix du, passage est qlutl,îîc lieu vous aurez à faire en arrivant à Mont-
aristocratiq te. Il est bieni vrai que réa!, je vous dirai franchement: adoptez
l'agent dc.la station où je montai dans la rue Ste-Catîjerinie. Voici pourquoi.
les chars, nme fit entendre des choses nia- En suivanît la rue St-Laurent vous arrn-

gnifiques. Je ne dlevais payer qtie la vez sanîs doute en définitive aux édifices
moitié dît prix, mai* com[ike il n'avait lezi plus considérables de Montréal, ait
pas chez lui les papiers uîécez-s.aireï, j'auî- Ipalais de Justice, à i'I{lôtel-de-Ville et
rais à payer dans les chars. Danîs les' à N_ýotre-Dame ; mais cette rue vous fait
chars on me fit payer seulement pour voir Montréal en quelque sorte de tra-
jusqu'à la jonc tion de S-àfartin. Puis vers. A moins d'tètre affamé, n'Y Passez
à cette jonction l'agent me traita comme! pas: car vous longerez une série de gro-
le commun des mortels eîî dépit de la ctries (ic famille, d'Hôtels, peu splendi-
maigreur de ma bourse. Voilà ce que; des et VOUS serez ahuri pýr le bruit des

1J'7ai gagné à ne pas aller prendre, na voitures de toute sorte. D'un autre côté
place à la première station, au terminuti la rue Ste-Marie à part le mérite d'être
1IHochelauga. dans le faubourg Qu6bcc, n'est guère re-

Il est bon de savoir quej iu tieniiî de marquable. Mais la rue Ste-CatlierineC
fer du nord ent quittant Montréal soit est large, anim'ée, vous fait voir la vil1t
pour Ottawa soit pour Québec manifeste dans tute sa longueur, et réunit l'inî-
un peu d'hésitation. Il se dirige tant portance à l rie.Elle vous montre

binque mal vers le Nord-Ouest, quitte tupr S m e trottoirs l'Eghise St-
ù se prononcer une demi-heure pîîsi Vicnt de Pal puis St-Jacques, No-
tard. Dans l'île Jésus, sa décision b'ac- tire-Dame de Lourdes, l'Ecole (Archam-
complit à environ deux milles du Mou- ibaîîlt) du Plateau, Nazareth, puis le
lin du Crochet qui a l'honneur de con-' G6st, la cathédrale Anglicane et enîfin
sidérer les trains tant de l'Est que de le vaste Hôpital-Généra .
l'Ouest, honneur qui lui est bien rendu Elle vo"s permet aussi de voir file
et à bon droit. Le convoi de Québec meut le clocher de St-Pierre, l'Eglise
suit une fort belle courbe îers le Nord- X.Lotre-Dame et ne vous défendra nulle-
Est et dit adieu à la branche qui se rend ment d'écouter le bourdon, S'il S'ébranle
à Sto-Thé6rèse. 1 en votre honneur ; elle patae tout près


